
Le bel exemple du Bénélux
i Les Etats-Unis d Luropc ne seron t ja -

mais qu 'un aimable euphémisme, si, à la
Fédération politique ne succède pas l'union
économique ¦> disait déjà Louis Loucheur ,
ministre du commerce de la République
française, ii la < grande époque > dc la So-
ciété des Nations, autour de 1928.

M. Loucheur élait un des plus intrépides
brasseurs d'affaires de la période d'après la
première guerre morwliaile. Dans 'les innom-
brables conseils d'administration dont il
était membre, il avait constaté combien les
barrières douanières, la politique protec-
tionniste de certains gouvernements et la
clause de la nation la plus favorisée, pou-
vaient fausser , restreindre, tuer les échan-
ges commerciaux et porter un coup grave
et immérité à la prospérité des peuples.

En effet , l'économie de ces derniers n'est
pas une création artificielle de leurs savants
ct de leurs dirigeants ; elle découle de pos-
tulais géographiques , géodésiques, géologi-
ques et d'au tres facteurs con tre lesquels
l'homme ne peut rien. La production des
uns est essentiellement agricole, celle d'au-
tres est industriclile ou manufacturée. Les
pays sont complémentaires les uns des au-
tres.

On s'-en aperçoit bien présentement, ou
l'Europe étant coupée en deux par la mé-
sentente qui sévit entre anciens alliés, les
produits de la terre qui abonden t , à l'est, ne
parviennent plus û l'ouest, tandis que les
produits manufacturés fabriqués a l'ouest
manquen t à l'est. L'imaginaire rideau de
fer. en empêchan t l'unité continentale de se
refaire, obl ige les peuples, des deux côtés
de celle barrière politique, ù réviser leurs
échanges, leurs sources d'approvisionnement
comme leurs débouchés.

Sur une échelle plus réduite , dans un ca-
dre moins ambitieux que le continental , cer-
tains Etats pourraient parfaitement envisa-
ger une « union douanière » ou une entente
économique qui ferait de leurs 'territoires ,
une unité. Bien évidemment l'on touche ici
au princi pe sacro-saint de la souveraineté
nalionale. Cependant il ne peut êlre ques-
tion d'une Fédération européenne, sans que
soit quelque peu écorné ce dogme intangi-
ble. Les Intérêts particuliers de différents
groupes d'industriels paraissent-ils vague-
ment menacés ? Tout aussitôt une interven -
tion se produit qui obli ge les pouvoirs cons-
titués ù mod i fier leurs intentions et leur li-
gne de conduite.

Depuis la Conférence mond iale de Gênes,
en 1922, nombreux ont été les essais dc con-
ciliation entre intérêts nationaux divergents.
Toutes les 'Conférences économiques mon-
diales convoquées sous l'égide de la S. d. N.,
après être parvenues A de tapageuses et sen-
sationnelles proclamations théoriques, ont
échoué, faute de pouvoir 'transposer dans
les faits les magnifiques mais iHusoires prin-
cipes énoncés.

Pour commencer, H ne fallait pas être
aussi ambitieux. Entamer un tel travail ù
l'échelle mondiale, c'était le vouer ù l'in-
succès. C'esl a la base, par la -- cellule » la
plus petite qu 'il fallait débuter. Les condi-
tions actuelles s'y prêtent admirablement.
La pression exercée par les événements, la
crainte qu 'insp irent , dans le domaine éco-
nom ique, les grandes puissances, poussent
les gouvernements «les Etals, dits • à inté-
rêts limités » . ù se rapprocher el à s'entr'
aider. La partici pation de la Suisse à cette
entreprise de relèvemen t de noire continen t ,
.sans que pour «niant notre neutralité politi-
que soit menacée, en est une preuve symp-
toma tique.

C'est de nouveau en tre les deux mêmes
petits pays qui avaient été les premiers à
donner l'exemple, sur le terrain pol i tique,
que surgit l'essai tant attendu. Le Bénélux
se remet à la tâche et cherche une issue
aux embarras économiques de ses membres.
11 faut se rappeler que la Belg ique et le
Luxembourg avaien t depuis ' longtemps
fcynchronisé leur at t i tude dans tous les do-
maines. L'expérience qui remonte bientôt à
un siècle avait élé concluante. Le mérite des
Hollandais aura été de vouloir s'v associer.

car c'est là une entreprise d une tou t autre
envergure que la première. Cependan t, si on
analyse attentivement les économies des
deux pays, on découvre qu 'elles ne sont pas
en opposition flagrante et que l'on peut très
bien espérer les coordonner. Bien évidem-
ment, cela peut susciter, dans une branche
ou dans une autre, un déséquilibre. Il sera
comblé grâce aux allocations provenant du
fonds Marshall. Ainsi l'aide des Etats-
Unis va enfin être employée de la manière
judicieuse et scientifique que. réclamait son
promoteur. Au lieu de servir simplement à
boucher les déficits d'un budget qui ressem-
ble au tonneau des Danaïdes, les millions dc
dollars américains vont permettre, non seu-
lement de reconstituer deu x économies na-
tionales saines, mais encore de les conju-
guer , de leur donner l'occasion de s'entre-
pénélrer.

On remarquera d'ailleurs que la Hollande
esl avant tout agricole tandis que la Belgi-
que et le Luxembourg sont producteurs de
matières premières et fabricants de produits
manufacturés. Les deux pays maritimes
ont , par ailleurs, des flottes qui se complé-
iteront et permettront d'augmenter les ex-
portations, aussi bien que les importations
de leurs lointaines colonies. Face à la con-
currence étrangère, le bloc Bénélux sera
beaucoup plus puissant que les trois petits
Etat , pris séparément. On peut donc atten-
dre de cet accord une ère de prospérité ac-
crue pour- lès signataires et non pas une re-
crudescence des difficultés existantes.

Avec une grande sagesse les contactants
ont décidé de ne rien brusquer et de pro-
céder par étape. C'est ainsi que l'œuvre en-
visagée ne sera parfaite qu 'en été 1950. Du
pas où va le temps c'est bientôt la ! Il était
indispensable que 'les deux peuples s'habi-
tuent à celte inter-dépendance et en raison-
nent les bienfaits.

A peine les difficultés surmontées et l'ac-
cord acquis, que les délégués du Bénélux
prennent l'avion et se rendent ù Londres où
les avaient précédés les hommes d'Etat
français, également invités par le gouverne-
ment britannique. Et les conversations de
reprendre autour du Pacte de l'Atlantique.
Les entretiens se sont immédiatement pré-
sentés sous un jour nouveau , celui des réali-
sations pratiques. L'attitude des membres du
Bénélux aura des répercussions certaines
dans tous les pays de l'Europe occidentale.

On sait que l'Italie et la France envisa-
gent déjà depuis quelque temps, la possibi-
lité d'une union douanière limitée à une
première série de produits. Le succès des
belgo-hollandais-luxembourgeois va les
pousser à persévérer.

L'exemple vient d'ailleurs, de l'autre côté
de la barricade. Aux récentes Conférences
de Varsovie et de Prague, les Etats dépen-
dant de l'U. R. S. S. ont étudié avec cette
dernière, le moyen d'intensifier, d'harmoni-
ser, de coordonner leurs relations économi-
ques el commerciales. Il leur faut absolu-
men t relever le standard de vie de leurs
peuples. Bien qu 'il soit meilleur en Europe
occiden tale, la voie tracée par les vaillants
•gouvernements de Bruxelles, La Haye et
Luxembourg ne peut que mener à un résul-
tat encore plus satisfaisant .

Ainsi s'enfante une Europe occidentale
nouvelle, consciente de ses besoins, de son
unité, de son génie propre.

M.-W. Sues.

uers l Année sainte
L"Année Sainte 1950, annoncée par Pie XII au

mois de juin 1948, commencera, selon la tradition,
avec une semaine d'avance. Elle sera inaugurée,
en effet, la veille de Noël, 24 décembre 1949, jour
où le Pape ouvrira lui-même la Porte Sainte de
la Basilique St-Pierre.

Etant donné la situation internationale, elle pren-
dra une signification toute particulière. On rap-
pelle à ce propos les événements dont l'influence
se fit sentir sur certaines Années Saintes.

Le siècle dernier, par exemple, fut fertile en évé-

nements de ce genre et spécialement malheureux :
des quatre Années Saintes qui devaient avoir lieu
(elles se renouvellent tous les 25 ans), une seule
put être célébrée (en 1825, sous Léon XI).

La tradition put être reprise en 1900 par Léon
XIII. Pie XI en inaugura trois en l'espace de huit
ans : en 1925 selon la tradition, en 1929-1930 à la
suite des accords de Latran, et en 1933 (Pâques
1933-Pâques 1934) à l'occasion du 1900e anniver-
saire de la mort de Jésus-Christ.

La situation actuelle a engagé Pie XII à accen-
tuer le caractère spirituel de l'Année Sainte en en
faisant « une action pour la paix s> avec « la mise
en pratique de la justice sociale et d'oeuvres de
charité en faveur des humbles et des besogneux ».
La BulJe pontificale qui sera publiée le 25 mai, lors
de la fête de l'Ascension, rappellera ces buts.

Pie XII souhaite que cette Année Sainte réu-
nisse autour de lui les pèlerins les plus pauvres
de chaque pays. L'appeJ qu'il a lancé à cette fin
a été entendu tout spécialement en Allemagne, et
l'on annonce l'arrivée à Rome de groupes nom-
breux dirigés par le cardinal Frings, archevêque
de Cologne.

Il s'agira, et le problème n est pas facile à ré-
soudre, d'héberger tout ce monde avec le mini-
mum de frais. C'est ce que prépare l'organisa-
tion « Peregrinatio romana ad Pétri sedem », qui
a déjà retenu des milliers de lits dans diverses ins-
titutions et chez des particuliers. On compte pou-
voir' loger un million et demi de pèlerins au long
de 1950,

Une inconnue subsiste : les fidèles d'« au delà du
Rideau de fer » pourront-Us venir ? Pour un cer-
tain nombre, la chose n'est pas exclue. En Tché-

De jour en jour
£es motions de censure repoussées â rassemblée nationale (française

grillante intervention du comte Sforza
à la Chambre italienne

La séance de l'Assemblée nationale françai-
se, mard i après-midi, a été consacrée à une mo-
tion de censure de M. Capitant (R. P. F.), et à
une autre de M. Duclos (communiste). Ce der-
nier , en effet , qui avait déposé une motion pré-
judicielle tendant à rouvrir une nouvelle grande
bataille parlementaire, non seulement sur la po-
litique indochinoise du gouvernement , mais sur
sa politique générale, motion repoussée d'em-
blée par 402 voix contre 196, avait aussitôt dé-
posé, à son tour , une motion de censure...

Après les interventions , de ces deux députés ,
M. Queuille, chef du gouvernement , a dénoncé
une manœuvre de M. Capitant qui , ne pouvant
espérer une dissolution de l'Assemblée, veut la
censure et trouve tout naturellement un appui
dans les bancs communistes.

Revenant ensuite sur les déclarations de M.
Capitant , qu 'il qualifie de « dirigeant dc je ne
sais quel rassemblement », ct de M. Duclos, M.
Queuille déclare : « Ce pays est encore blessé et
il y a encore pour des Français des raisons de
s'unir. L'inflation est arrêtée. Il est faux que
nous laissions le pays plus faible que nous l'a-
vons reçu ».

« Nous sommes ennemis de la guerre », dit
encore le président du Conseil. « Nous ne vou-
lons voir aucune mère inquiète , nous ne voulons
pas que notre sol soit envahi. Je ne comprends
pas qu 'une telle position puisse appa raître com-
me belliciste ».

M. Queuille conclut : « Les Français sauront
s'unir contre ceux qui , d'un côté ou de l'autre,
travaillent contre la République ou n'ont pas
aidé à son relèvement ».

Après l'intervention du président du Conseil ,
quelque députés interviennent dans le débat , puis
le scrutin sur la motion de censure déposée par
M. Capitant est ouvert.

Par 350 voix contre 228 la motion de censu-
re est repoussée.

L'Assemblée a été appelée ensuite à se pro-
noncer sur la motion de censure déposée par M.
Duclos.

Alors que le leader communiste piopose que
le vote intervienne jeudi , M. Schmitt , socialiste ,
faisant remarquer que la Constitution ne fixe
qu 'un délai minimum d'un jour franc mais ne
prévoit pas de délai maximum , demand e que le
vote intervienne à la séance du... 9 novembre
1949 !

Trop heureuse de saisir cette occasion, l'As-
semblée renvoie à cette dernière date par 378
voix contre 183 le vote de la motion de cen-
sure déposée par M. Duclos.

Aussitôt le leader communiste «'écrie : « Ce

coslovaquie, par exemple, un comité national s'est
constitué sous le haut patronage de Mgr Beran,
archevêque de Prague, et de plusieurs autres pré-
lats. E est présidé par le chanoine Jaroslav. Com-
me on sait peut-être, la Tchécoslovaquie et le
Vatican n'ont pas rompu leurs relations, et le Pa-
pe est représenté à Prague par un inter-nonee.

Un comité national s'était formé aussi en Hon-
grie, avant le procès du cardinal Mindszenty. On
en est sans nouvelles.

Un grand pays catholique est jusqu'ici resté
muet sur sa participation : la Pologne.

En Bulgarie, en revanche, où le* catholiques sont
environ 40,000. chaque paroisse préparera l'Année
Sainte par des exercices de piété et des sermons.
Un pèlerinage à Rome aura lieu si Jes circonstan-
ces le permettent.

Les deux Amériques enverront un nombre ex-
ceptionnellement élevé de pèlerins, dont une bon-
ne part arrivera par la voie des airs. Leur visite
à Rome sera combinée avec un voyage dans d'au-
tres villes.

Les pèlerinages suisses seront organises par
l'Association populaire catholique suisse (Schwei-
zerisclier Kathodischer Verein) — Union des hom-
mes d'Action catholique — qui a créé uh comité
spécial avec le conseiller national Otto Studer
pour président. Leur direction est assumée par Mgr
Meile, evêque de St-Gall, pour les fidèles de lan-
gue allemande, par Mgr Rast, chanoine de Fri-
bourg et directeur des Oeuvres diocésaines, pour
la Suisse romande, et par Mgr Angelo Jelmlni,
administrateur apostolique du Tessin, pour la par-
tie italienne.

vote prouve que le group e socialiste s est pro-
noncé pour la guerre en Indochine ! »

En Italie, le comte Sforza, ministre des af-
faires étrangère s, a prononcé , mardi , un grand
discours , à la Chambre, en faveur de l'adhésion
au Pacte de l'Atlanti que.

« — Ayant perdu l'espoir , dit-il d'abord, d'ins-
taller progressivement la dictature communiste
en Europe occidentale, et de l'obtenir par la lâ-
cheté des peuples qui la composent , il ne reste
à l'extrême-gauche que de s'opposer au déve-
loppement du système européen de reconstruc-
tion économique , politique et de sécurité ».

Puis , M. Sforza a démoli les unes après les
autres les thèses de l'opposition à l'adhésion de
l'Italie au Pacte de l'Atlantique. Il a dévelop-
pé l'idée que ce pacte n 'est pas une création de
l'Amérique , mais bien de la Russie elle-même
qui a fait planer sur notre continent une mena-
ce qui n'est point écartée. « Ou nos communis-
tes comprendront notre sincère attachement à la
paix , ou nous serons contraints de penser qu 'ils
ne visent qu 'à une chose : maintenir l'Europe di-
visée ct malade pour que l'invasion venue du
nord soit plus facile. » Le comte Sforza a atta-
qué la conception de la neutralité italienne , en
comparant celle que préconise M. Nenni à la
neutralité de la Suède et de la Suisse. Il a rele-
vé, en particulier , que le gouvernement suisse a
préparé depuis longtemps un réduit national , où
une grande partie de la population pourrait t rou-
ver refuge et nourriture pendant quatre ans. « Où
notre population de 48 millions d'habitants
•trouvera-t-elle pareil refuge ? », demande logi-
quement le ministre des affaires étrangères ita-
lien.

Parlan t enfin de la revision du traité de paix,
le ministre Sforza a laissé entendre que cette re-
vision serait rapidement réalisée sans que l'Ita-
lie le demande.

Après cette brillante intervention , le leader
communiste Togliatti y a été une fois de plus
de ses rodomontades et de ses menaces, mais il
semble que le peuple italien , au nom duquel
il prétend parler , soit de moins en moins dispo-
sé à le suivre...
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Nouvelles étrangères
t,-. » . J* „_:«^nLa situation en Grèce

' Parlant aux membres du comité qui organise
les fêtes prochaines de la * Semaine pour lé tra-
vail et la victoire », qui auront lieu à Athènes
du 20 au '25 mars à l'oCcasion de la fêté natio-
nale grecque, le général van Fleet, chef de la
mission militaire américaine en Grèce, a décla-

,""¦'«* Je désire souligner que le communisme in-
ternational a perdu la bataille en Grèce. Le ba-
layage des partisans, commencé dans le Pélopon-
nèse, a été suivi par la grande victoire, des trou-
pes gouvernementales à Florina en Macédoine.
11 n'y a plus aucun doute , a poursuivi le géné-
ral , que nous obtiendrons la victoire finale dans
le courant de l'année 1949. Ceux qui ont levé
Ja main contre la patrie, a dit encore le géné-
ral vàn Fleet, n'ont plus place dans ce pays.
Je considère de mon devoir de souligner que les
forces armées de terre, de mer et dès airs se-
ront aidées et renforcées, afin qu'elles puissent
donner un rendement supérieur à celui qu'elles
ont donné jusqu 'ici. La mission américaine, a
conclu le général, est enchantée de se trouver
eh Grèce et de collaborer avec le peuple hel-
lène ». •

o 

Les grands procès à Paris
,.: ià_ Lors de l'audience de mardi du procès de

l'aviateur Dieudonné Castes, les premiers témoi-
gnages ont eu lieu. Ils ont été dans l'ensemble
favorables à l'accusé. ' i ¦¦¦•:•.. "•'
:' La question se pose toujours de savoir si ce

héros de l'air fut un agent double ou un espion
à la solde des Alliés. ¦ •. ;• - • ¦

.'» _J Le. procès Kravchenko se rëssent de la lon-
gueur des débats et passionne toujours moins les
Parisiens. . ' . '-' .
'. '_ Mardi, Me Matarasso s'est efforcé d'établir
que lé livre «J ' ai choisi la liberté » a été écrit
par lès milieux russes émigrés favorables à l'hitlé-
rien Vlassoy: Le manuscrit produit serait , selon
lût, un simple Canevas. D'autre part , Ta traduc-
tion anglaise serait infidèle.

Second avocat de la défense , Me Blùmel fait
l'apologie du communiste Wurmser. Il voit dans
,1'ceuvre de Kravchenko un monument , de « men-
songes par omission », puis poursuit sa plaidoi-
rie en faisant l'apologie de l'armée rouge et en
rendant hommage au pacte germano-russe de
1939. . ;..;

Nouvelles suisses——!
Des sanctions contre Léon Nicole?

Dans un journal de Suisse alémannique, M.
Flûckiger, conseiller aux Etats, relevant la vive
réaction provoquée par les déclarations de Léon
Nicole, s'attend à ce que le « cas Nicole » soit
évoqué lors de la prochaine session des Cham-
bres fédérales. Il faudra examiner également la
question 'des sanctions, car lés citoyens suisses
qui glorifient là « trahison nationale » n'ont mo-
ralement pas le droit de faire partie de l'Assem-
blée nationale. On pourrait se fonder sur l'arti-
cle 9 bis ajouté en 1933 au règlement du Conseil
national , qui prévoit que lorsq u'un membre du
Conseil viole gravement son serment ou «a pro-
messe, le Conseil national peut l'exclure des déli-
bérations pour une durée qui sera fixée par le
Conseil.
r Le- Conseil national a déjà eu l'occasion d'ap-
pliquer cette disposition et d'exclure Nicole pour
la durée d'une session. Mais nous doutons que
cet article soit encore en vigueur. Il paraît avoir
été biffé par la suite, sur proposition de Johannes
Huber, décédé depuis lors, sans qu'on y ait atta-
ché grande importance. On s'imaginait que l'ère
des Quisling était close. Il faudra donc trouver
un autre moyen de clouer Léon Nicole au pilori.

. ¦; o 

Grande conférence à Berne
entre le Conseil fédéral et les présidents

des gouvernements cantonaux
Le' Conseil fédéral avait invité les présidents

des gouvernements cantonaux à participer à une
conférence qui a eu lieu mardi matin à Berne,
sous la présidence de M. Nobs, président de la
Confédération.
. Pour ainsi dir e tous les membres du Conseil
fédéral et les présidents des gouvern ements can-
tonaux y ont pris part.
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La conférence a entendu un exposé du chef du M. François Fragnière, de Villarlod, caissier
Département politique fédéral , M. Max Petit-
pierre, sur la politique étrangère et un rapport
de M. Rubattel , chef du Département de l'éco-
nomie publique, sur les problèmes actuels de
l'économie suisse, exposé suivi d'explications du
chef de la division de justice , M. Kuhn, concer-
nant la suppression de la restriction apportée à
la liberté d'établissement, de même un exposé du
chef du .Département de l'intérieur , M. Etter ,
sur quelques problèmes de la défense spirituelle.
Enfin , M. de Steiger, conseiller fédéral , a donné
quelques explications sur les services de sécuri-
té de l'armée en liaison avec les services de po-
lice de la Confédération, des cantons et des
communes.

.. . ; .  o— .-. . , ¦

L'escroc Charles Fivaz condamné
par contumace

La Cour d'assises de Genève s'est occupée
mardi de l'affaire Charles Fivaz, agent immo-
bilier, 41 ans, originaire de Payerne, arrêté le 9
juillet 1945 pour escroqueries et qui dans la nuit
du 19 au 20 novembre de la même année réus-
sit à s'évader de l'hôpital cantonal où il avait
été condui t simulant une maladie et qui avait
pu gagner l'étranger. Au moment de son éva-
sion , on ne trouva dans le lit vide qu'un man-
nequin , dont là tête était formée par la « bou-
teille » encapuchonnée d'un bonnet de nuit. L'es-
croc, qui a fait l'objet d'un mandat d'arrêt in-
ternational, ne s'est pas présenté et fut donc ju-
gé par Contumace. Il avait à répondre de falsi-
fications d'états locatifs , de fausses signatures
et d'usage de faux titres immobiliers, escroque-
ries commises au préjudice de quatre sociétés
immobilières de la place et s'élevant à un demi-
million de francs environ. Fivaz était également
inculpé de banqueroute. Au moment de sa fuitef,
il laissait un passif de près de 1,200,000 francs
sur un actif de 22,300 francs. .• • ¦ • ¦? '¦%?

Après audition des témoins et une délibéra-
tion relativement brève, le jury a condamné
Charles Fivaz à 5 ans de réclusion. Le procu-
reur général avait demandé le maximum , soit 7
ans.

o—

Audacieux cambriolages
Une bande de cambrioleurs vient de se signa-

ler à l'attention des Neuchâtelois en opérant,
en l'espace de deux nuits , huit cambriolages
dans des magasins du chef-lieu de leur canton.
Par bonheur, sur les huit magasins ou entrepôts
« visites », cinq étaient d'un abord trop diffi-
cile pour les malfaiteurs ou avaient leur caisse
vide, en sorte que le bilan de cette impression-
nante série de méfaibs se solde finalement par
un" vol de 500 francs dans la droguerie Wer-
meille, à la rue de l'Hôpital , un vol de 200 fr.
à la laiterie Dubach , à l'Ecluse, et un vol, dont
le montant n'est pas encore établi , dans les en-
trepôts de la maison Jeanrenaud et Dubois à
l'avenue de la Gare.

La police a ouvert une enquête serrée, que les
autres commerçants suivent avec un particulier
intérêt car on conçoit leur inquiétude.

« * *
Un important  vol a été commis, avec une ha-

bileté qui ne peut être que celle d'un profession-
nel , dans l'appartement occupé par Mme Dier-
ker au premier étage du No 5 du chemin de
Mornex , à Lausanne. Dans la soirée de diman-
che, le malfaiteur a lancé dans une fenêtre un
vase à fleurs puis un gros caillou qui firent vo-
ler une vitre en éclats. Il s'est ensuite hissé sur
le balcon au moyen d'une échelle.

Introduit de cette façon pratique et rapide sur
les lieux qu 'il avait choisis, il les inspecta de
fond en comble, pièce par pièce. Après avoir
minutieusement fouillé partout et créé quelque
désordre, il s'empara d'une somme de mille fr.
en billets dc banque suisses, de bijoux représen-
tant une valeur de quatre à cinq mille francs ,
de chèques sur une banque de la place et de de-
vises en billets français ct italiens pour une va-
leur de plusieurs milliers de francs.

L'individu repartit par le chemin qu 'il avait
emprunté pour entrer, et n'a pas laissé de tra-
ces. Avisée aussitôt après la découverte du vol ,
la police a ouvert une enquête qui s'avère par-
ticulièrement -délicate. .- '¦

Chutes mortelles
— Une jeune fille se rendant à Villarlod ,

près de Romont , vit dans le ruisseau la Glèbe,
un corps qui émergeait. Elle avisa la préfecture
de Fribourg. Le cadavre découvert était celui de

communal, âgé d'une cinquantaine d'années, cé-
libataire. M. Fragnière avait dû, dans la nuit de
dimanch e à lundi , s'écarter du chemin qui le
conduisait à son domicile et faire une chute dans
le ruisseau , assez profond à cet endroit. Le sous-
préfet , accompagné d'un médecin , a fait les cons-
tatations légales.

—- Un grave accident s'est produit lundi soir
à la place de la gare de Winterthour. Mme
Gertrude Schuppisser, 41 ans, mère de deux en-
fants , ayant perdu pied en sautant sur la plate-
forme arrière d'un tramway en marche, suivi
d'une remorque, tomba sur les rails et eut les
deux jambes écrasées par la roue avant de la
voitute en remorque. Transportée à l'hôpital ,
elle mourut une heure après l'accident.

— A Liestal, Bâle-Campagne, le petit Hans-
Peter Buser, 5 ans, qui s'était juché sur un chai
de fumier , est tombé malheureusement sous les
roues qui lui ont passé sur le corps. La mort a
été instantanée.

o 

Les incendies
— Mardi après-midi, un incendie a éclaté à

Anières près de Genève, dans une villa de jar-
dinier appartenant à M. J. Peroni, propriétaire
du Buffet de la Gare de Cornavin. Les sapeurs
du poste permanent de Genève et les pompiers
du village intervinrent rapidemen t, mais il ne
devait rester que les décombres de cette villa de
cinq pièces et de son rural. La maison avait été
complètement remise à neuf il y a deux ans. Elle
était heureusemen t inhabitée. Les dégâts s'élè-
vent à 70,000 francs.

..:'..¦— L'enquête se poursuit pour obtenir les
aveux du nommé F. qui a été arrêté comme pré-
venu de l'incendie de l'immeuble de M. Progin,
à Coùf tion , près de Morat, Fribourg. L attitude
de F., qui est capitaine des pompiers, parut sus-
pecte durant la nuit du sinistre.

Au cours de l'incendie, huit gros porcs sont
restés dans les flammes. Ils devaient être livrés,
lundi , à un boucher de Fribourg.1 ,° 

Le procès Woog et consorts
Les derniers témoins du procès Woog et con-

sorts ont défilé mardi devant le Tribunal de
Winterthour, en ce qui concerne les accusations
de détournements. Une trentaine d'autres té-
moins, à charge et à décharge, seront entendus
ensuite quant au délit de fraude.

Les personnes qui ont été interrogées mardi , et
qui avaient reçu de l'Office de coord ination
des sommes allant de 100 à 200" francs, à titre
de secours, ont témoigné à la décharge des accu-
ses. • -

o 
Association populaire catholique

et Ligue suisse
des femmes catholiques

Le comité romand de l'Association populaire ca-
tholique suisse a tenu son assemblée de printemps
dimanche dernier à Fribourg. Tous les cantons
romands étaient représentés. M. Léonce Duruz,
président, ouvrit la séance en faisant un compte
rendu des délibérations du dernier comité direc-
teur de l'Association. L'assemblée étudia ensuite
le moyen d'intégrer dans son activité future la gra-
ve question du mariage chrétien. Les cantons, tour
à tour, firent un exposé de leur activité passée et
future. L'organisation du Congrès des catholiques
suisses fixé au 4 septembre prochain retint l'atten-
tion du comité romand qui mettra tout en œuvre
pour conduire à Lucerne une forte participation de
romands.

Tandis que le matin, les comités romands de la
Ligue des Femmes, sous la présidence de Mme la
baronne de Montenach, et de l'A. P. C. S. avalent
des séances séparées, l'après-midi, ces deux co-
mités se réunissaient sous la présidence de S. E.
Mgr Charrière pour mettre au point des ques-
tions intéressant l'ensemble des catholiques ro-
mands. C'est ainsi qu'il fut décidé que chaque dio-
cèse organiserait son pèlerinage à Rome pour
l'Année Sainte ; ils devront cependant annoncer les
dates choisies au Secrétaire romand, délégué par
le comité directeur pour s'occuper de cette ques-
tion en Suisse romande. On reprit l'étude de la
constitution d'une association du mariage chrétien ;
l'assemblée se ralîia à la proposition du comité ro-
mand de l'A. P. C. S. demandant que l'on ne cons-
titue pas une nouvelle association, mais que, dans
les cadres existants, on fasse une place à l'étude
de cet important problème. La « Vie Catholique »,
organe de l'A. P. C. S. et de la Ligue, selon le
rapport de son directeur, se développe d'une ma-
nière réjouissante. On attira l'attention de l'as-
semblée sur le danger des journaux immoraux qui
sont vendus dans les kiosques aux enfants comme
aux adultes et l'on décida de faire une action, par
canton, pour faire interdire cette mauvaise litté-
rature. Enfin, le président de l'Association des au-
diteurs catholiques de la radio se dit heureux de
constater la marche ascendante de cette nouvelle
organisation qui, de Suisse romande, va s'étendre
à toute la Suisse allemande.

Nouvelles locales 1
L'assemblée de l'Union valaisanne

dn tourisme
La magie de Zermatt a opère puisque cest au

nombre d'environ 200 que les participants à cette
assemblée ont débarqué samedi dans la station sur
laquelle régnait un Cervin plus royal et plus
éblouissant que jamais.

Tandis que les hôtes étaient répartis dans les
différents hôtels de la station-reine et que les re-
présentants de la presse avaient l'honneur de loger
au Mont-Cervin sous le même toit que l'actrice
de cinéma française Josette Day, entourée d'un •
cour d'Américains athlétiques et bronzés, Ja séance
administrative se tenait à l'Hôtel Schweizerhof.

M. Amez-Droz, qui présidait avec un rare bon-
heur, excusa tout d'abord l'absence de M. le con-
seiller d'Etat Troillet et salua la présence des in-
vités parmi lesquels il cita :

M. Gard, conseiller d'Etat, remplaçant M. Troil-
let, empêché par ses fonctions de conseiller aux
Etats ; le Dr Cottier, de l'Office fédéral des trans-
ports ; M. JMartinet, directeur du Siège romand de
l'Office central suisse du tourisme ; le Dr Jabecz,
président du Conseil d'administration du chemin
de fer Zermatt-Gornergrat ; le Dr Marguerat, di-
recteur du Viège-Zermatt, du Zermatt-Gornergrat
et du Furka-Oberàlp ; M. Othmar Julen, président
de Zermatt ; M. Karl Lehner et Mlle Paula Biner,
de la Société de développement de Zermatt ; les re-
présentants de la presse ; M. Cheneau, ingénieur du
Viège-Zermatt ; M. Norbert Roten, chancelier d'E-
tat ; M. de Chastonay, directeur de la Banque can-
tonale du Valais.

Puis il souhaita la bienvenue aux nombreux
participants dont beaucoup de dames qu'il félicita.

Grâce à l'esprit expéditif du président, la dis-
cussion sur le rapport de gestion ne traîna pas.

Des explications furent demandées sur divers
points de ce rapport. Elles furent fournies avec
clarté et précision par MM. Amez-Droz, président
et le Dr Darbellay, directeur de l'Union...

Commentés par MM. Amez-Droz et Darbellay,
les compte de 1948 et le budget de 1949

^ 
ont été

approuvés sans opposition après qu'eurent été four-
nies des précisions demandées par quelques mem-
bres.

Une proposition de Brigue demandant à ce que
le nombre des membres du Comité soit porté de
11 à 13 a été renvoyée au Comité pour étude et
rapport. rPour remplacer M. Emmanuel Défago, de 1 Hô-
tel Suisse de Champéry, démissionnaire, l'assem-
blée a désigné M. Marc Défago, de l'Hôtel de
Champéry.

Tous les autres membres ont été réélus tandis
que MM. Amez-Droz et Cyrille Sauthier se vo-
yaient confirmer par acclamations dans leurs fonc-
tions respectives de président et vice-président.

Le comité de l'Union se compose maintenant
comme suit :

Président : M. W. Amez-Droz, Sion ;
Vice-président: M. Cyrille Sauthier, Martigny ;
Membres : MM. Jos. Escher-Quénod, Sion ; Dr

Marguerat, Zermatt ; Dr Alexandre Seiler,. Gletsch ;
Marcel Gard, conseiller d'Etat ; Ant. Barras, Mon-
tana ; Alexis de Courten, Sion Louis Rausis,
Champex ; Marc Défago, Champéry ; Jacques Wolf,
Sion. , , -,

Des remerciements très vifs ont été adresses a
MM. Amez-Droz, Darbellay et Gard pour leurs in-
telligents et utiles efforts.

MM. le Dr Walter Perrig,
^ 
à Sion, et E. Viscolo,

à Montana, ont été confirmés dans leurs fonctions
de vérificateurs des comptes; ils se joindront à ceux
que désignera le Conseil d'Etat.

Conférence du Dr Cottier
EJle fut du plus haut intérêt et il est regretta-

ble que nous ne puissions pas l'analyser ici. Elle
était consacrée aux problèmes touristiques consi-
dérés en fonction des temps modernes, tels qu'ils
sont envisagés par les organisations internationales
de notre temps, par l'O. N. U., par exemple. M. le
Dr Cottier fit aussi allusion au plan Marshall et
aux heureuses perspectives qu'il peut ouvrir pour
notre tourisme si nous savons saisir l'occasion.
Peut-être même avons-nous déjà trop tardé.

A l'aide de graphiques, l'orateur démontra la
structure actuelle de notre tourisme helvétique par
rapport au mouvement mondial, tourisme dont
l'organisation doit rester sur le plan régional fé-
déraliste.

M. Amez-Droz remercia le conférencier et leva
la séance pour permettre aux participants de se
rendre au Zermatterhof où la Commune de Zer-
matt offrait aimablement un apéritif.

..Le dîner a été servi à l'Hôtel Mont-Cervin
avec cette perfection qui caractérise les hôteliers
de notre grande station. Il fut pour MM. Amez-
Droz, le président Julen et M. le conseiller Gard
l'occasion d'échanger d'aimables autant qu'inté-
ressantes paroles. Notre ministre des finances atti-
ra l'attention des hôteliers sur les conséquences
d'un rejet de la loi des finances dont la gestation a
été si pénible. Quant à M. Amez-Droz, il fit as-
saut de galanterie à l'égard des dames.

Après le repas, les convives eurent la satisfac-
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tion d assister à la projection d'un film «les sai-
sons du Gornergrat », qui est une véritable mer-
veille et qui constitue pour Zermatt et notre tou-
risme en général une réclame excellente.

La fournée de dimanche
Elle a débuté par l'excursion prévue au Gorner-

grat. Le temps était merveilleux, les conditions
idéales pour faire du ski et nombreux furent ceu*
qui cédèrent à la tentation. A La descente, la ca-
ravane s'arrêta à l'Hôtel du Riffelberg pour faire
honneur à une collation offerte par l'établisse-
ment.

Le lunch servi au Zermatterhof fut en tout
point digne de la réputation de cette maison. MM.
Amez-Droz, Karl Lehner et Dr Marguerat y pri-
rent la parole, le premier pour remercier les Zer-
mattois de leur accueil chaleureux, le deuxième
pour dire le plaisir de Zermatt de recevoir les
membres de l'Union et M. Marguerat pour exalter
l'initiative privée à qui l'on doit l'incomparable
réussite de la station de Zermatt dont l'équipe-
ment fait actuellement l'admiration des touristes du
monde entier.

Les journées des 12 et 13 mars resteront long-
temps gravées dans la mémoire des participants.

A. F.

Ligue antituberculeuse
du District de Martigny

La Ligue antituberculeuse du district de Mar-
tigny a tenu son assemblée générale dimanche 13
mars, dans la salle du Casino Etoile.

M. Joseph Emonet, président, après avoir salué et
remercié l'assistance, donne la parole à M. Simo-
netla pour la lecture du rapport sur l'activité de
la Ligue en 1948.

Son action bienfaisante se développe chaque an-
née davantage non par suite de l'extension de la
maladie, mais bien par les meilleures possibilités
de lutte qu'apporte la collaboration toujours plus
active de la population.

Le dépistage de la tuberculose dans les écoles
s'est poursuivi sur une grande échelle : 2666 cuti-
réactions à la tubercullne, 1076 radioscopies. De son
côté, l'Etat a fait gratuitement 2200 radlophoto-
graphies.

Le Dispensaire de Martigny, dont s'occupe M. le
Dr Broccard avec la collaboration du médecin-
phtlsiologue, M. le Dr de Courten, de Montana, a
donné 2318 consultations. Grâce à la générosité de
M. André Morand, un appareil de tomographie a
été Installé, qui permet un examen plus appro-
fondi des malades.

La Ligue s'est occupée du placement de 80 ma-
lades dans divers établissements à Montana, niiez
et Salvan.

Le nombre des décès a fortement diminué au
cours de ces dernières années. H a passé de 38 en
1938 à 13 en 1948.

Dans les comptes, les subsides fédéraux et canto-
naux sont proportionnés aux dépenses, tandis que
la subvention des communes a été maintenue à
50 ct. par habitant.

La collecte annuelle faite dans les communes a
produit le beau résultat de Fr. 8390.—. Cette con-
tribution volontaire de la population se répartit
comme suit par tête d'habitant ; Charrat 97 cts. par
habitant, Fr. 730.— Trient 70 et., Fr. 124.— Leytron
65 ct, 1055.— Riddes 65, 700.— Martigny-Ville, 62,
1990.—La Bâtiaz 60, 150.— Martigny-Bourg 45,
800.— Fully 42, 1164.— Saxon 40, 872.— Bovernier
37, 200.— Martigny-Combe 31, 340.— Saillon 25,
164.— Isérables 8, 100.—.

De plus, une série de dons ont augmenté les re-
cettes de Fr. 2232.— Grâce à toutes ces générosités,
la Ligue a pu dépenser Fr. 30,000.— pour la lutte
contre la tuberculose.

L'année 1949 revêtira une importance toute par-
ticulière par l'ouverture du Préventorium de dis-
trict à Finhaut, prévue pour le début de l'été. Cet-
te œuvre magnifique a pu être réalisée grâce à
l'aide des autorités communales et de toute la po-
pulation. L'Hôtel Bristol a été acheté pour un mon-
tant de Fr. 180,000.—. Des transformations impor-
tantes sont effectuées, qui en feront un établisse-
ment modèle.

M. Simonetta termine son rapport en remerciant
les médecins de la Ligue : MM. les Drs de Cour-
ten , Broccard et Ribordy, ainsi que les infirmières-
visiteuses, Mlles Digier, Traversin! et Simonetta,
pour tout leur dévouement.

L'assemblée se poursuit par la lecture des comp-
tes de 1948 et du budget de 1949 qui sont approu-
vés.

L'ordre du jour étant épuisé, M. le président ex-
prime sa reconnaissance aux autorités communa-
les pour leur appui financier, et à la population du
district qui n'a pas cessé de prouver son intérêt
et sa générosité. Il remercie l'assemblée de sa bien-
veillante attention et souhaite la bienvenue à M. i
le Dr P. Rochat, médecin des écoles de Lausan-
ne, qui avait accepté de parler de la « loi Bir- )
cher ». |

Cette loi, édictée pour compléter la première lot
Chuard de 1928 sur la lutte contre la tuberculose,
a été adoptée par les Chambres en octobre 1948.
Mais un « référendum » a abouti pour qu'elle soit
soumise au peuple et c'est le 22 mai prochain qu'il
aura à prononcer s'il accepte ou non cette nou-
velle loi. j

La loi Bircher introduit la radiophotographie
obligatoire de toute la population, sous peine d'a-
mendes, j

M. le Dr Rochat, qui a pratiqué de nombreux
examens radiophotographiques, encourage ce pro- j
cédé de dépistage et en désire l'extension dans la '
liberté. Mais il est adversaire de son caractère
obligatoire. L'obligation avec sanction est une no- j
tion qui choque notre mentalité, notre individua- !
lisme, elle enlève à l'examen radiophotographique
son rôle éducatif et en fait une action policière.
Elle organise une lutte étatisée contre la maladie
et ne laisse guère de place à la liberté individuel-
le.

Au point de vue matériel, la loi Bircher néces-
site une administration énorme et coûteuse pour
effectuer les examens périodiques et tenir à jour
les fiches de toute la population.

Les Scandinaves qui mènent une lutte intensive
contre la tuberculose avec des résultats étonnants,
n'ont pas recours à l'obligation : ils agissent par
l'éducation et la persuasion, et obtiennent des
pourcentages d'examens très élevés.

Dans notre pays, rien ne s'oppose à l'extension
de la radiophotographie par étapes, et dans l'es-

UN PRIVILEGE BIEN MASCULIN 1...
... que celui de se raser avec la crème k raser de
Roger & Gallet, Paris, car, tans eau, tant blaireau,
vous terei vite et bien rasé I

Echantillon suffisant pour une semaine conlre Fr.
0.60 en timbres-poste envoyés à Rogal S. A., 4, Rue
du Beulet, Genève.

ef a>& eu Mtekâgg,
A l'occasion de l'assemblée des membres
et déléguées du Centre de liaison des As-
sociations féminines zurichoises, le délé-
gué du Conseil fédéral aux possibilités
de travail et à la défense nationale écono-
mique a recommandé aux ménagères de
faire des réserves d'articles de première
nécessité pour 2 à 3 mois.

Grâce à leur qualité et à leur faculté de conser-
vation, les graisses et les huiles comestibles

ASTRA. sont particulièrement indiquées
pour constituer les réserves de ménage.

GRAISSE COMESTIBLE

HUILE COMESTIBLE

prit de la première loi de 1928, c'est-à-dire par
la collaboration des œuvres privées avec les au-
torités et la population. Ces organismes privés aux-
quels a été confiée jusqu'ici la lutte contre la tu-
berculose, sont mieux adaptés à leur tâche que de
vastes organisations officielles et bien préférables
à l'action policière de l'Etat. Que M. le Dr Ro-
chat soit remercié d'avoir traité ce sujet délicat
avec autant de mesure que de sérénité.

o—

Double asphyxie mortelle
Mardi matin , on a trouvé , à Sion , à la maison

des Chanoines, à la rue de l'Eglise, asphyxiés,
Mlle Marie Steffen , 53 ans , qui avait cessé de
vivre, et son neveu , Antoine Schmidt, 19 ans,
qui râlait encore. Le Dr de Roten se rendit aus-
sitôt sur les lieux , mais malgré tous ses efforts ,
il ne put ramener à la vie le jeune homme. D'a-
près les premières constatations, le décès serait
dû à des émanations de gaz.

Mlle Steffen avait été au service de feu le
chanoine Beck , décédé récemment , et occupait
encore son appartement. Se sentant indisposée,
elle avait prié son neveu , eu service à Sion, de
venir passer quelques jours en sa compagnie.
Tous deux sont originaires dc Reckingen , dans
le Haut-Valais, où les corps furent transportés
aujourd'hui.

C'est une voisine qui , voulant rendre visite à
Mlle Steffen , découvrit le drame, et donna l'a-
larme.

o 

Agriculteurs , protégez vos troupeaux
contre la iièvre aphteuse transmissible

par la main-d'œuvre étrangère ¦
Depuis quelque temps, la fièvre aphteuse s'étend

dans différents pays étrangers de façon inquiétante.
Prochainement arriveront à nouveau, pour aider
la paysannerie indigène, de nombreux ouvriers
agricoles étrangers, et il faut s'attendre à ce que
plusieurs d'entre eux viennent de régions dans les-
quelles sévit la fièvre aphteuse.

Quand bien même des mesures de. désinfection
sonf prises à la frontière , il n'est pas certain que
tous les objets pouvant transporter l'agent infec-
tieux soient atteints. Pour pallier mieux encore à
toute dissémination du contage, les personnes en
question ainsi que leurs effets, habits, souliers, va-
lises, sacs à linge, etc., devraient être entièrement
désinfectés avant d'entrer en contact avec les ani-
maux de leurs employeurs.

Il est recommandé de procéder comme suit :
Personnes : Laver les mains, les bras, la tête ou

mieux baigner le corps entier dans une solution
chaude de savon ou de cristaux de soude (car-
bonate de sodium).

Habits et objets : 1) les cuire, pour autant que
leur nature le permette, dans une solution de cris-
raux de soude ou de savon ; 2) brossage au mo-
yen d'une solution de soude caustique à 1 % en
évitant que celle-ci atteigne la peau et les veux

des intéressés ; 3) traitement aux vapeurs formu-
lées dans un local fermé ou un récipient.

Dans les localités pourvues d'une Installation de
désinfection, il est préférable d'avoir recours à
celle-ci pour désinfecter les personnes et leurs ef-
fets.

Office vétérinaire cantonal.
——o 

FINHAUT. — Assemblée de la Caisse de Crédit
Mutuel. — Corr. — L'assemblée générale de la
Caisse de Crédit Mutuel de Finhaut a eu lieu le
13 mars, sous la présidence de M. Charly Lugon-
Moulin et en présence de nombreux membres et
auditeurs.

L'ampleur des débats m'oblige à me résumer et
à citer quelques impressions de cette séance si
pleine d'enseignements. En effet, les différents or-
ganes de la Caisse Raiffeisen travaillent tout au
long de l'année sans faire beaucoup de bruit pour
le plus grand bien de tous ceux qui ont recours
à ses services. La Caisse de Crédit Mutuel est
ainsi devenue une chose familière et l'on ne sau-
rait se passer de sa présence tant elle est entrée
dans les mœurs.

L'assemblée annuelle permet donc de faire le
point et de rappeler à chacun que cette institution
coopérative est basée sur la solidarité locale et
évite des déplacements ou des correspondances
pour traiter certaines affaires d'ordre financier.
L'assemblée générale met également en évidence
Je travail obscur, mais combien nécessaire, de tous
ceux qui œuvrent pour le bien général dans le
domaine du crédit. H n'était pour s'en convain-
cre que d'entendre le magnifique rapport du Co-
mité de direction, présenté par M. Charly Lugon-
Moulin qui, en termes choisis, passa en revue tou-
te l'activité de la Caisse, puis effleura les grands
problèmes internationaux qui intéressent chacun
et parla ensuite de la situation économique de la
Suisse en général et de notre canton en particu-
lier. Cet exposé plein de bon sens et émaillé de
remarques judicieuses fut apprécié par tous les
participants, car c'était un vrai régal que d'enten-
dre M. Charly Lugon-Moulin faire ce large tour
d'horizon dont il ne m'est guère possible de don-
ner un résumé tant il était solidement charpenté.
La doctrine du raiffeisenisme fut magnifiquement
développée et un chaleureux merci doit être adres-
sé à M. Charly Lugon-Moulin.

M. Lubin Lonfat, caissier, commenta les comptes
de l'exercice de 1948 et mit surtout en relief l'ex-
cellente situation de la Caisse qui se développe
toujours d'une façon réjouissante et la meilleure
preuve en est le bénéfice de l'exercice de 1948 qui
s'élève à Fr. 1500.— environ. Un fait intéressant
à noter : la modicité des frais généraux qui sont
bien inférieurs à ceux des établissements bancai-
res. Dans son rapport, M. Lubin Lonfat justifia
encore la nécessité de l'épargne et déclara que
l'AVS ne saurait être un motif de porter atteinte
à l'esprit d'épargne. M. Lubin Lonfat releva encore
la ponctualité des débiteurs qui règlent leur dû
d'une manière exemplaire.

Permettez au chroniqueur de rendre à M. Lubin
Lonfat un hommage bien mérité pour son dévoue-
ment à la cause du raiffeisenisme à Finhaut, car
le caissier est certainement la cheville ouvrière
de cette : institution et M. Lubin Lonfat donne ainsi
l'exemple qu'une noble idée est mieux servie par

de modestes réalisations journalières que par des
grands mots.

Je citerai enfin le rapport combien précis et dé-
taillé de M. Séraphin Vouilloz qui, au nom du
Conseil de surveillance, assura les membres pré-
senta que tout était en ordre parfait dans les ser-
vices de la Caisse et que décharge complète pou-
vait être donnée à tous ceux qui sont aux res-
ponsabilités.

Le paiement de l'intérêt de la part sociale clô-
tura cette assemblée animée d'un excellent esprit
et dont rhumour ne fut point absent.

J'émettrai un vœu en terminant, en faisant appel
à tous ceux qui se tiennent encore à l'écart de la
Caisse de Crédit Mutuel pour les inviter à y adhé-
rer et à lui confier toujours plus leurs économies
qui permettent de franchir des périodes parfois cri-
tiques dans l'existence. A. R.

o 

f ST-MARTIN. — Corr. — Le 10 mars courant,
la population de la paroisse de St-Martin, presque
au complet, accompagnait à sa dernière demeure
terrestre la dépouille mortelle de Mme Marie Moix,
épouse de Jn-Bte, décédée à l'âge de 56 ans, mu-
nie de tous les secours de la religion.

Mme Moix a été la femme du devoir dans toute
1 acception du mot, un bel exemple de mère chré-
tienne, une personne d'action, de circonspection et
de bienveillance. Mère de douze enfants, dont 9
sont encore en vie, elle les a élevés dans la crain-
te du Seigneur, faisant de ses enfants de bons ci-
toyens, mais en même temps de fervents chrétiens.
Cette bonne mère, bien que chargée d'occupations
pour l'entretien et l'éducation des siens, portait
toujours la joie sur ses. traits, ayant la paix dans
son cœur, fruit du devoir accompli. Le bon Dieu
lui donnera la récompense promise à ceux qui le
servent de toute leur âme et ne rougissent pas de
professer leur foi.

Oui, mères chrétiennes, si vous désirez laisser à
vos enfants une véritable .éducation solide, ensei-
gnez par l'exemple, soyez pour vos enfants des
modèles de vertus. Que les devoirs religieux ne
soient jamais omis, que la douceur et le dévoue-
ment soient l'atmosphère qui éclaire dans vos fo-
yers.

Nous nous inclinons devant la tombe qui vient
de s'ouvrir et nous présentons à la famille éplo-
rée nos condoléances les plus sincères. Qu'elle
trouve dans'ses sentiments religieux la force né-
cessaire pour supporter une pareille épreuve, car
la foi et l'espérance sont, dans de semblables mo-
ments, les seuls palliatifs à la douleur.

Et nous, mortels, de ses vertus conservons le
souvenir et prions pour le repos de son âme.

o——
ST-MAURICE. — Carnaval 1949. — Les délé-

gués des sociétés ayant participé ail Carnaval sont
convoqués en assemblée, pour le bouclement des
comptes, le lundi 21 mars, à 20 h. 30, à 1 "Ecu du
Valais, 1er étage.

Toutes les factures concernant le Carnaval doi-
vent être présentées jusqu'au samedi Â courant,
chez le caissier, M. Amédée Richard.

Le Comité de Carnaval.
o 

SIERRE. — Concert de la « Gérondine », Harmo-
nie Municipale. — Corr. — Parler d'un concert
n'est pas toujours facile, surtout si l'on a tant soit
peu le souci d'être vrai, si l'on ne veut pas chan-
ter les couplets de la louange hyperbolique. Les
journaux nous habituent pourtant à ce genre, les
critiques qui envoient des reportages ne résistent
pas à la tentation de dire que tout était fusion,
justesse, équilibre, et même miracle. Le comble
c'est que des personnes, en principe compétentes
pour juger, et de par leur situation tenues à un
minimum de mesure, sombrent dans ce travers.
C'est presque un malheur, parce que ce genre de
critique est une prime à la médiocrité, commune
dans l'art comme dans la vie.

Que dire de la soirée de notre « Gérondine » ?
Beaucoup de bien, certes. Ce fut un beau concert
qui déchaîna les applaudissements enthousiastes
d'une foule visiblement en communion avec les
musiciens.

H faut dire que la ville de Sierre est fière de
son Harmonie Municipale. C'est avec le concours
jamais en défaut de la « Gérondine » qu'elle ' a pu
se lancer dans la grande aventure de l'organisation
des fêtes du Rhône. Chacun sait comment elle en
sortit : avec la gloire de savoir que le fleuve latin
ne fut jamais célébré avec autant de magnificen-
ce, et de féerique beauté.

Une admiration enthousiaste favorise évidemment
le travail d'un ensemble de musiciens. Ce n'est
pas un des moindres mérites des autorités et de
la population de la Cité du Soleil de savoir en-
courager et soutenir tout effort vers la beauté.

Le concert de samedi apportait une heureuse
innovation. La « Chanson du Rhône », groupe cho-
ral mixte costumé, profitait de cette circonstance
pour se présenter officieJJement. Elle interpréta, à
sa manière, diverses œuvres de son chef, Jean
Daetwyler. Ainsi, plaisir des oreilles et plaisir des
yeux, chants et costumes du terroir.

Ce nouveau groupe choral n'est pas une copie,
mais quelque chose de neuf, d'original tant pour la
conception que pour le genre. La formule est tout
à fait nouvelle. Jean Daetwyler qui a su écouter
les résonances profondes des gens et des choses
de notre terre valaisanne, et qui sait les traduire
avec poésie, se propose de les faire dire par la
c Chanson du Rhône ». Idée excellente.

Telle qu elle s'est présentée samedi soir, elle nous
laisse entrevoir de beaux lendemains. E y a évi-
demment beaucoup de pain sur la planche encore.
En art, comme en alpinisme on n'atteint pas le
sommet du soir au lendemain.

Vingt fois sur le métier, remettez votre ouvrage !
disait le vieux Boileau.
.Recherche du naturel, de la spontanéité, de la

fraîcheur, affinement et sonorité cristalline des

EKCURSIOnS |. „Sr
Dimanche 3 avril : cars pour le match international

de football SUISSE-AUTRICHE à Lausanne
Sociétés, Croupes de contemporains, Ecoles,
demandez itinéraires et offres k la

MARTIGNY-EXCUQSIONS S.A.
MARTIGNY Téléphone (026) 6.10.71



Garage Elite
GLARËY - SIERRE

K. FÙCHS
Ancien propriétaire du Garage de La Bâtiaz-Martigny

Toules réparations de voitures et camions
Service soigné et rapide jour et nuit

Service B. P. Tél. 5.17.77

Les spectacles
de Martigny

i _ . .

I

Dès JEUDI (samedi fête
matinée et soirée)

C I UILL I 
Dimanche, 14 h. 30 - 20 h. 30

g Attention ! Train de nuit Mar-

S________H_Î ligny-Sion, samedi fêle

Un film italien de classe internationale
avec

Blanchette Brunoy, Fosco Giachetti,
Maria Michi, Marcel Pagliero

Un thème dramatique s'inspirant d'une récente affaire
criminelle qui passionna toute la péninsule et défraya

la chronique internationale

L'AURA
(L'AUTRE)

Parlé italien — Sous-titré français

hVendredi 18 ; samedi fête ffi
19 mars, à 14 h. 30 - 20 h. 30 P fl D P fl 1
(avec train de nuit Marti gny- UUIlUU -

Sion) _

Dimanche 14 h. 30 - 20 h. 30 I

Humphrey Bogart
I N G R I D  B E R G M A N
Conrad Veldf — Paul Henreid

;.( •' dans

nSABLÛlI CA

Pour UOS EHFAIITS
nous venons de receuoir

SOULIERS
semelle cuir , bas , brun, No 22-26 1 f iOU

27 29 21.30
30-35 23*30

bas, brun, semelle crê pe, dès Fr. 4— *•_»"

montants, blanc, dès Fr. _ .#•—EU

SANDALES
semelle cuir et crêpe, dès Fr. lloOfU

blanches, dès Fr. <_>•__ U

My Arr ~~ WÊrn* L— -̂ ~"
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j Grand Derby de Paîhiers j
| Mayens de Chamoson j

Dimanche 20 mars 1949 ;

i Bill i
i 

DAMES ET MESSIEURS \

du SKI-CLUB « ARDEVAZ », CHAMOSON '

¦YÉOUVERTURE
des grands magasins

JLtA
VMe tU T*aM*

(Marquis & Cie)

f 18 mars 1949 J
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Nouveaux stocks - Première qualité
Prix records - Dernier eri

Se recommande : Famille MARQUIS
*
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Elieuilleuses
On en demande 4 bien au

courant de l'attache. Bons ga-
ges et bon traitement.

S'adresser à Corboz Sa-
muel, propr. viticult., à Epes-
ses (Lavaux).

jeune homme
dans exp loitation agricole, sa-
chant si possible traire et fau-
cher. Cages Fr. 130.— par
mois. — Faire offre : Octave
Pitton, Oppens (Vaud).

armoire
frigorifique

en état de marche. Prix avan-
tageux. — Pour offre et visite
sur place, s'adresser à : Brill-
hart , gérant, laiterie de Viège.
Tél. 7.22.96.

remoraue
pour tracteur moyen, bascu-
lante, roues jumelées, conte-
nance 2 m3, charge 3 tonnes -
3 tonnes Vi, prix Fr. 850,—-.

S'adresser à Jean-Claude
Carruzzo, Chamoson.

3 jeunes filles
pour travaux de campagne.

Entrée 15 avril, durée S ou
6 mois. Bons gages, vie dé fa-
mille assurée.

Adresser bffres écrites è
Meinrad Bender, meubles,
Martigny,

sommelière
connaissant son métier à.fond
Entrée début avril.

Offres avec photo et réfé-
rences au Café du Théâtre,
Neuchâtel.

CHALET
J'en cherché un à louer, de

5 lits, avec minimum de con=-
fort, dans les régions de Mon-
fana-Vermala, Verbier, Gri-
mentz ou Ayer, pour le mois
de septembre.

Foire offres avec prix à G.
Blanc, î. Ch. de la Fauvette,
Lausanne.

^

vendre, pour cause de 
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MOTO °LB^W a ^MmW m *m\%W 4 t., à vendre , état de . neuf ,
B.S.A., 600 laf„ neuve, mod. mot. Diesel, 6 cyl., 24 HP.,
48, avec fourche félescop ique, P°n» basculant 3 côtés.
forte machine pour la mon- Ecrire sous cM{rs p- W.
tagne ou le side-car. 3247° L- à Publicitas, Lausan-

S'adresser au Nouvelliste "*¦ 
sous W. 6716. u-i i J i ,,r i-. %- . Hôtel de montagne (35 lits)

(H A MÏOUT demande pour la saison d'ététs.AJKl_.UJN . . .m . h -
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mis à neuf, à vendre ou à ou cnef de cuis j ne.
échanger contre petite voitu- S'adresser au Nouvelliste
re. — Garage de la Colline sous o. 6709.
(Montelly), Tél. 3.27.65 ou 

r*L,T , . Leçons de piano
U** |l I* I U I ¦¦ et solfège par professeur di-
I If I L mJ li plômé. — Ecrire Meile Suzy
m w m w w •* m Hubert, Rie du Simpion, Mar-
honnête et propre, est de- tigny-Ville.
mandé de suite. Nourri ef lo- S
gé. — Boulangerie Taverney, 

f^Chailly sur Lausanne. _[ J £% Hl AWm ¦ ¦

On demande ^T *Uw\ I \Jk \aUl__ X 1_ _ _i f_  _" _ I I _ _  en're Martigny-Verbier, le 5
|U_|_Ï_JI I lU janvier, une roue de secoursICUI1C IWG 5R° * 7: ,¦9 Rapporter conlre recompen-
pour servir au café et aider se à Gremaud, coiffeur, Marti-
un peu au ménage, bons gny-Ville.
soins assurés. S'adresser à '
Pierre Moret, restaurant au A vendre, à Cotterg (Ba-
Collombette, Vuadehs, Gru- 9ne*)'

On cherche une 
~~~"~ if B*\ I M9^WF B̂ Sf

•_ ^_ _ _ _ ^- _¦_ ¦ ¦__ ^e deux chambres , cuisine ,
Bull mt\M I lu i chambre de bain, cave , gran-

Julllliu 111113 âr„ ;«i_„H,!' et 65° m2 iar -
pour un ménage de 3 person- Faire offres par écrit au
nés sans enfant. Bon salaire. Nouvelliste sous Y. 6718.

Faire offres avec phofo et _ _
M ma

certif icat à Case postale 133, Il fftfAfll nHIAflTmiTm- DBHII pras
DOUleS de quallté
9* Suis preneur régulier de gros
en pleine pohlë, Fr. 13.— ef pefit bé)ai| graS( au prix
pièce, et un màghiiicjuë coq du jour
Minorque pour la reproduc- ___, »»_ . .J ___i 
«A ,̂ i c, 1 

¦; iri iTiA, a. Fé,,i( Bagnoud, Montanation a rr. 15.—, en bloc rr. T f, _ -, ,̂ir, fel. 3.23.33

machine à coudre ?|!W!!?
« Singer », à pied, à l'état de avril. Fr. 130.— par mois ,
neuf, Fr. 150.—. , nourrie ef logée.

S'adresser chez M. Ernery M. Hérrën, Taverne de Chil-
Médleo, Saint Maurice. Ion.

A vendre environ 20 m3 dé

FUMIER
S'adresser à Henri Richard,

Evionnaz.

A vendre environ 2000 kg.

FOUI et REGAIif
S'adresser ch. Henri Amac-

ker, Sf-Maurice.

L'emploi de produits d'entret ien non-appro-
priés, qui net to ient  bien le bois et le lino-
léum sans les nourrir suffisamment, est nui-
sible aux parquets. Ceux-ci s'usent et ne
peuvent plus résister à la pénétration de la
crasse et de l'humidité.

La fabrique des produits bien connus, MARGA ,
WOLY , CLU, WEGA , spécialisée depuis 90
ans dans la branche, vient enfin do trouver
le produit idéal qui nettoie sans peine, re-
couvre les parquets d'une fine pellicule de
cire empêchant la crasse de pénétrer. .

Les ménagères sont enchantées de fi
WEGA Liquid-Polish qui dégage une /t
odeur rafraîchissante. /M

^—_^m„|., —„ tfi
#™ ESii ifs
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J Répartition facile grâce au goulot-gicleur.

Pour des meubles délicats où des parquets
peu fréquentés, on emploiera de préférence
une encaustique solide telle :

mmj wmîhf oA
très riche en cires dures qui donnent un
éclat incomparable.

Fabricant : A.SUTTER , MUnchwilén/Thurg.

I

Vous pouvez |H
RETENIR S|
DES MAINTENANT WK

VOTRE I
COMPLET ¦

C0_]E\Mfe_ ¦
CHEVIOTE „ft_ _fc HH
BLEU MARIN N||yji! __H'
100 % LAINE ^nVil m i_Eli
PANTALON LONG H SI g ffl ^H
DE 7 A 12 ANS %P%fT| I ¦ O^B

^Q0 
d'escompte ||| S

AU JUSTE I
PRIX 1DEA S. A. H

MONTHEY H

Meubles à crédit ~
même'jusqu'à 36 mois. Grand choix, discrétion ab-

solue. —¦ Ecrivez sous chiffre P. 1671 A., à Publi-

cilas, Lausanne.

On demande pour de suite
¦ ¦ - a. _

cuisinière
de 25 à 40 ans, place sta -
ble, 1 fille de cuisine de 18 à
25 ans.

S'adresser Pension Villa
Orient, Avenue d'Oùchy 12,
Lausanne. Tél. (021) 2.31.91.

Vachers
2 forts frayeurs sonl deman
dés, élé a la montagne. En
trée de suite ou à convenir
Gros gages à personnes pou
vanf fournir de bonnes réfé
rences.

Adr. Ulysse Bolay, Belle Fer
me par Céligny (Vd).

bossette
à purin de 1200 litres , neuve,
en tôle galvanisée, pour 130
(r. A la même adresse :

3 porcs
mâles de 7 tours.

S'adresser à Udriot Robert
Monthey. Tél . 4.25.63.

A vendre bon

café
pour cause de maladie.

Prendre l'adresse au Nou-
vellisle sous X. 6717.



voix, équilibre des réglatrès, voilà ce qu'il faudra
parfaire.

Ceci dit, reconnaissons que la Chanson fut l'ob-
jet d'une véritable ovation dc la part des auditeurs,
et qu'elle est partie sur le bon pied.

La t Gérondine » interpréta des pièces d'une
veine bien différente. On ne goûta guère la c Mar-
che aux Flambeaux » du Jeune musicien beige
Gilson. La pièce était-elle d'un modernisme trop
outré ? Peut-être. Ces suites de secondes avec tou-
tes sortes d'accidents, ce rythme sans cesse chan-
geant n'eurent guère l'heur de plaire, bien qu'à
n'en pas douter, ce morceau ait dû demander beau-
coup de travail et de sueur aux musiciens.

Le « Paysage Valaisan *, de Jean Daetwyler, dont
le thème était une vieille mélodie anniviarde a,
par contre, pria les spectateurs, qui, pour la plu-
part, connaissaient cet air et le fredonnaient dou-
cement tout en se laissant bercer par cette mu-
sique aérée et délicieuse.

Là où la ¦• Gérondine » fut dans ses grands jours
ce fut bien dans l'« Ouverture de Sémiramis »,
de Rossini. Quelle belle musique, et comme on sen-
tait la joie des musiciens d'interpréter tant de
beauté !

On entendit encore le « Ballet d'Henry VHI »,
de Saint-Saëns, musique caractérisée par la pureté
de la forme, la clarté de l'inspiration ; la « Reine
de Saba » du mélancolique Gounod, enfin le « Cas-
se-noisette », de Tchaïkowski, qui nous montra un
aspect très original du génie du grand compositeur
russe.

La « Gérondine » est sur une bonne voie, elle a
droit à nos compliments et à notre gratitude pour
le plaisir qu 'elle nous offre à chaque concert. Peut-
être que lo directeur pourrait être encore plus exi-
geant, plus sévère. H y a du bols en abondance
dans ce magnifique corps de musique, il faut l'u-
tiliser jusqu'au dernier morceau. L'art naît aussi
d'une contrainte sans cesse tenue en éveil.

G. C.

Un petit char se jette contre une jeep
(Inf. part.) Dans le quartier dc Ste-Margueri-

tc , à Sion , un peti t  char , occupé par trois en-
fants, est venu se jeter contre une jeep pilotée
paT M. Alf. Stegmann , sous-officier instructeur
aux casernes de Sion. Un des enfants , le petit
Ch. Thicnoz, a été blessé à la tête.

Chronique sportive
SKI

Le concours annuel du S. C. Daviaz
Décidément, la station des Giettes exerce un at-

trait irrésistible sur tous les fervents amateurs du
ski. En effet, dans cette région ensoleillée à pro-
fusion se trouvent de nombreux plateaux qui se
prêtent admirablement bien pour la pratique du
sport blanc ; dès lors, on comprendra facilement
que le S. C. Daviaz ait choisi ces parages pour le
déroulement de son concours qui a eu lieu diman-
che 13 mars.

Ce dernier comprenait une course de fond de 14
km. Le départ et l'arrivée de celle-ci, à laquelle
prirent part 20 participants, étaient fixés en dessous
de l'Hôtel Barman. Tous les concurrents firent
preuve de beaucoup de volonté et de ténacité dans
les efforts à fournir au cours de cette harassante
éprouve.

Il convient de signaler la présence parmi les
compétiteurs de M. Robert Droz, de Champex,
champion suisse de fond, senior I, et de M. Ray-
mond Jordan, de Daviaz, champion valaisan de
fond , junior. D'autre part, des skieurs de Nen-
daz, Hliez, Champex-Ferret, Vérossaz, Choëx, Evion-
naz avaient répondu à l'invitation du S. C. Da-
viaz.

L'après-midi eut lieu l'épreuve du slalom qui
se déroula sur la piste du « Polaire » et à la-
quelle prirent part 44 participants. Le point de
départ était situé au « Chalet des Diu », soit à
la hauteur de Chindonne, et l'arrivée avait lieu
vers le chalet de l'Abbaye, ce qui représente 400
mètres de dénivellation.

Lcs quelques rares spectateurs qui se trouvaient
au milieu de ces vastes champs de neige ont pu
admirer l'audace ct la témérité des concurrents qui
dévalaient à une allure prodigieuse des terrains
dont la déclivité, par endroit, était vraiment im-
pressionnante.

Après un court arrêt au Restaurant Barman, les
participants se rendirent à Daviaz, au Café de la
Dent du Midi , où eut lieu la distribution des prix
ct la proclamation des résultats.

Terminons en félicitant les membres du S. C.
Daviaz qui se sont dévoués pour assurer la réus-
site de cette journée, et espérons que le S. C.
Vérossaz, qui organise dimanche prochain son con-
cours dans la même région, puisse bénéficier de
conditions aussi favorables.

André Descartes.
Voici les principaux résultats :
Fond seniors : 1. Robert Droz ; 2. Rayra. Jordan ;

3. Fernand Jordan, etc. ; juniors : 1. Edmond Gex ;
2. Gaston Jordan ; 3. Gilbert Jordan...

Slalom géant seniors : 1. Marc Fournier ; 2. Hu-
bert Solioz ; 3. Jules Glassey ; 4. Jean Lattion ; 5.
ex aequo : Henri Delèze ; Frédy Coutaz ; Simon
Fournier, etc... ; juniors : 1. Gabriel Barman ; 2.
Maurice Trombert ; 3. Albert Donnet : 4. Léonce
Descartes ; 5. Gaston Jordan, etc.

Equipes : 1. Chamois, Nendaz ; 2. Arpettaz, Nen-
daz ; 3. Vérossaz I ; 4. Daviaz I, etc.

Combiné 2, seniors : 1. Robert Droz ; 2. Ray-
mond Jordan ; 3. Fernand Jordan, etc.

Le concours inter-clubs
du Ski-Club Vélan

Dimanche passé, le S. C. Vélan organisait pour
la première fois à Liddes \in concours inter-clubs
sur ses magnifiques pistes du Creux. De nom-
breux et sympathiques participants venus de tou-
tes parts prouver leur solidarité envers ce nou-
veau-né parmi les Ski-Clubs valaisans, un public
passionné qui sut apprécier efforts et prouesses dc
chacun, une atmosphère agréable et amicale, pour
tous enfin, le souvenir d'une journée sportive et
saine.

L'épreuve de descente, le matin, vit le suoeèe de
Rémi Marquis (S. C. Vélàn). en seniors, et dc Max
Jean (S. C. Vêlant , en juniors.

L'épreuve de slalom géant, l'après-midi, nous per-
mit d'apprécier le magnifique style de Michel Bo-
vier (Vex) en seniors et la réussite d'un jeune
plein d'avenir, Gratien Exquis (S. C. Vélan), en
juniors.

Combiné seniors : le challenge revient à Alphon-
se Tornay (S. C. Champex-Ferret), suivi de Roland Evéquoz Henri : 10. Carruzzo P_ etc.
Font et Michel Bovier. Juniors : c'est Jean Max Hors concours, membres du Ski-Club : 1. Rey

Dernière heure
Plus de procès de criminels de guerre

au Japon
WASHINGTON, 16 mars. (Reuter). — La

Commission d'Extrême-Orient a décidé qu 'au-
cune nouvelle procédure judiciaire ne sera enga-
gée contre les Japonais « qui auraient envisagé,
préparé une guerre agressive ou qui auraient
conspiré à cet effet ». Le général Mac Arthur
a reçu des ordres dans ce sens,

o

Autour du Pacte
de

l'Atlantique
MILAN, 16 mars. (Reuter) . — Des mani-

festations massives ont eu lieu mardi soir à Lec-
co, contre le Pacte de l'Atlantique. Des bagar-
res se sont produites avec les policiers qui cher-
chaient à disperser la foule. Sept agents et onze
civils ont été blessés.

ROME. 16 mars. (A. F. P.) — Une grève
générale de deux heures a été décidée à Lec-
co pour protester contre les incidents qui se
sont produits mardi soir au cours d'une mani-
festation contre le Pacte de l'Atlantique. Celle-
ci n'ayant pas été autorisée, la police était in-
tervenue et avait arrêté quatre personens, tandis
qu'une dizaine d'autres étaient blessées.

NEW-YORK, 16 mars. — L'ambassadeur
des Etats-Unis en Suède, M. H. Freeman Mat-
thews, a affirmé que la Suède ne se joindra it
pas aux signataires du Pacte de l'Atlantique.

L'ambassadeur a déclaré qu 'il était certain que
la Suède « désirait conserver son statut de stric-
te neutralité ».

WASHINGTON, 16 mars. — Le ministre
des affaires étrangères d'Islande, M. Benedik-
son, a eu, mardi , d'importants pourparlers, au
Département d'Etat , avec le chef de la Section
européenne , M. John Hickerson , et le chef de
la Section pour les affaires de l'Europe du Nord,
M. Benjamin Hull.

M. Bénedikson s'est déclaré très satisfait de
cette entrevue, qui s'est déroulée dans une atmos-
phère particulièrement amicale. Un diplomate
Scandinave a souligné que , étant désormais sûre
de ne pas avoir à céder des bases militaires en
temps de paix , l'Islande adhérera , dès le début,
au Pacte de l'Atlantique.

o———

La Birmanie
balayée par les rebelles

LONDRES, 16 mars. — La seule partie du
territoire qui soit encore sous le contrôle du
gouvernement birman se réduit pratiquement à la
ville de Rangoon , écrit mardi matin le « Times »
qui ajoute : Cet échec militaire du gouverne-
ment birman a été dû à sa complète incapacité
d'utiliser le matériel de guerre qu 'il avait à sa
disposition. Par contre, les Karens qui ont con-
tinuellement bien mené leurs opérations se sont
emparés peu à peu de tout ce dont disposaient
les forces gouvernementales. Maintenant ces
dernières ne possèdent plus qu 'un seul pilote et
un seul avion.

La situation générale est pire qu 'elle n'a ja-
mais été , conclut le <; Times ». Le gouverne-
ment continue à perdre pied , mais , jusqu 'à pré-
sent , aucun parti n'a été assez fort pour pren-
dre sa place.

o 

Le plan , quinquennal hongrois
BUDAPEST, 16 mars . (Reuter). — M. Ra-

kosi , vice-président du Conseil , a annoncé mer-
credi l'établissement d'un plan quinquennal pour
la Hongrie. Ce plan exigera l'investissement d'un
capital de 250 millions de livres sterling. La
Hongrie , a-t-il déclaré au Congrès du Front po-
pulaire , doit devenir un riche pays industriel. Il
a ajouté qu 'une critique constructive est nécessai-
re. La liberté religieuse doit être maintenue.
(Réd. — L'est-elle encore et le sera-t- elle ?)

qui enlevé le challenge, suivi de Gratien Exquis
et Charly Lovey (S. C. Champex-Ferret).

Inter-clubs : 1. Champex-Ferret Seniors I (chal-
lenge) ; 2. S. C. Vélan Juniors ; 3. S. C. Vélan Se-
niors I ; 4. Champex-Ferret Seniors H ; 5. Cham-
pex-Ferret Juniors ; 6. S, C. Vélan Seniors U ; 7.
S. C. Sembrancher Seniors.

Un grand merci à tous ceux qui participèrent à
ce concours, à tous ceux qui y contribuèrent par
leurs efforts, leurs dons et leur sympathie.

A l'année prochaine ! M. J.
Le slalom O. J. du Ski-Club Ardévaz

Dimanche 13 mars, par un temps splendide, le
Ski-Club jr. Ardévaz », Chamoson, a organisé son
Slalom annuel 'pour l'O. J. (Organisation Jeunes-
se), de IÔ à 16 ans. Ce concours en tous points
réussi a eu lieu aux Mayens de Chamoson, sous
la direction du chef O. J., M. Reymondeulaz
Martial. On peut constater un réel progrès tant
dans la tenue que dans la technique.

Voici les principaux résultats :
1. Michellod Désiré ; 2. Carruzzo Michel ; 3. Ma-

ye Josy ; 4. Coudray Jules ; 5. Potallaz Jean ; 6.
ISvéquoz Raphaël ; 7. Carruzzo A. ; 8. Favre J. ; 9.

Une espionne tchèque condamnée
à Munich

MUNICH, 16 mars. — Un tribunal améri-
cain de huit membres a condamné, mardi, à trois
ans de prison l'espionne Elfriede Zirlik , qui tra-
vaillait pour le compte du Service secret tché-
coslovaque.

Mme Zirlik , qui est originaire de Nuremberg,
avait fourni à des agents tchécoslovaques des in-
formations sur les mouvements des troupes amé-
ricaines à Nuremberg et à Kitzingen. Treize
personnes avaient été condamnées avant elle,
pour un service d'informat ions illégales concer-
nant les troupes d'occupation américaines,

o 

Les protestations
contre les

persécutions
SAINT-GALL, 16 mars. (Ag.) — La jeu-

nesse chrétienne-sociale et les jeunesses catholi-
ques de la ville de St-Gall ont organisé une as-
semblée de protestation, qui comptait plus de
600 partici pants , en faveur de la liberté et de
la dignité humaine. Après un exposé de M. C.
Doka , journaliste, à Zurich, une résolution a
été votée à l'unanimité , qui dit entre autres
choses :

« Nous prenons connaissance avec stupéfaction
du procès inique intenté contre le cardinal Min-
dszenty et contre 15 pasteurs bulgares. Nous
considérons ces jugements comme un attentat
criminel à la liberté et à la dignité humaine.
Citoyens d'un peuple libre qui ne reçoit pas d'or-
dres d'une dictature, nous réclamons la libéra-
tion des condamnés.

Nous en appelons à tous les chrétiens pour
qu'ils se lèvent unis, plus unanimes encore, con-
tre les méthodes totalitaires , de quelque nature
qu 'elles soient. ' .

Nous en appelons à la chrétienté protestante
pour qu'elle se joigne à nous en une action com-
mune contre la terreur rouge ».

WASHINGTON, 16 mars. (Reuter) . — La
Commission des affaires étrangères du Sénat a
adopté , en principe, une résolution condamnant
les gouvernements de Hongrie, de Bulgarie et
de Yougoslavie pour les persécution dont sont
l'objet les ecclésiastiques protestants et catho-
liques dans ces pays. Le président de la Com-
mission, le sénateur Tom Connally, a déclaré
aux journalistes que le texte définitif de là ré-
solution était en préparat ion. La Commission
considère la façon d'agir de ces trois gouverne-
ments comme indigne et comme une violation
aux libertés fondamentales.

Le procès Gestes
¦m —o—

PARIS, 16 mars. — Les premiers témoins de
moralité de Costes sont venus déposer à l'audien-
ce de mercredi matin.

Le généra l Bouscaud, ancien chef d'état-ma-
jor de l'air, et un colonel sont venus affirmer
leur conviction que Costes n'avait pas trahi. Ce-
lui-ci avait affirmé au général La-Houle, chef
de l'aviation militaire française au Maroc pen-
dant la guerre, et à un autre général, sa certi-
tude en la victoire alliée. De son côté, le géné-
ral Vuillemin qui fut  commandant en chef de
l'aviation française , a déclaré qu 'il avait tou-
jours considéré l'accusé comme un ardent pa-
triote. ,

Un ami de Costes a affirm é que celui-ci dit
en 1941 qu 'il voyait beaucoup les Allemands et
qu 'il obtenait ainsi des renseignements qui lui
seraient utiles un jour. Il aurait notamment dit
ceci : « Les Allemands sont terribl ement mé-
fiants , mais au fond ils sont comme de jeunes
chiens », et ce témoin ajoute que Costes a pu
se tromper, mais qu 'il croit en son âme de
Français. U est innocent des crimes dont on l'ac-
cuse. II n'a pas t rahi.

Enfin , M. Bréguet, le célèbre constructeur d'a-

mondetdaz M. ; 2. Giroud J. ; 3. Crittin Charly ; 4.
Gaillard G. ; 5. BioJlaz Jean ; 6. Joris René, etc.

Le 7e trophée du Mont-Lachaux
Cette grande compétition de ski a été organi-

sée samedi et dimanche passés par les Ski-Clubs
de Crans et Montana-Vermala. Elle a obtenu un
grand succès grâce à la bonne organisation du co-
mité compétent, qui a été secondé par M. V. Reng-
gli, l'actif président de l'A. V. C. S., et par M.
Pierre Felli, chef du Comité technique, qui a réus-
si h préparer une belle piste de descente, et a
préparé et piqueté la piste de slalom.

Les coureurs de l'endroit (FeJli Georges, Rombal-
di AJfred et Rinaldo Jacomelli), ont réussi de bel-
les performances dans les diverses épreuves. Le
concours de saut organisé dimanche après-midi au
tremplin de Vermala a attiré un nombreux public,
qui a pu admirer une série de beaux sauts, no-
tamment le saut de 64 m. hors concours de Hans
Zurbriggen, de Saas-Fee, établissant ainsi un nou-
veau record, tenu depuis longtemps à 57 m.

Relevons encore que Georges Felli a réussi le
bel exploit d'abaisser le record de la piste de des-
cente à 2" 48" 2/5, détenu depuis 4 ans par l'Ita-
lien Zeno Colo, avec 2* 49" 3/5.

vions , vient affirmer à la barre qu'il ne pourra
jamais croire que Costes ait pu être traître à
son pays.

Le huis clos est alors prononcé pour la lec-
ture des pièces provenant des témoins améri-
cains.

o
Autour du testament d'Hïndenbourg
LUNEBOURG, 16 mars. — « Le testament

du maréchal von Hindenbourg n'a pas été falsi-
fié », a déclaré Franz von Papen, ancien chan-
celier et diplomate No 1 du Reich, au cours de
l'audience du procès de dénazification d'Oscar
von Hindenbourg, fils du maréchal, à qui l'ac-
cusation reprochait d'avoir falsifié le testament
de son père.

Von Papen a affirmé qu'il avait rédigé en fé-
vrier 1934, pour le maréchal , un projet de testa-
ment politique dans lequel il avait déconseil-
lé le cumul des postes de président et de chan-
celier du Reich et préconisé le retour à là mo-
narchie, en temps opportun. Certaines idées du
projet avaient été conservées, mais la question
de la monarchie avait été traitée par le maré-
chal dans une lettre séparée.

o——
Les syndicalistes occidentaux

pour l'internationalisation de la Ruhr
LUXEMBOURG, 16 mars. (Reuter). - Les

ouvriers sur métaux et mineurs d'Allemagne, de
France, de Belgique, de Hollande et du Luxem-
bourg ont décidé mardi, après un congrès qui a
duré deux jours, de constituer un nouveau grou-
pement syndical pour défendre le point de vue
ouvrier au sujet de la future organisation du bas-
sin de la Ruhr devant les autorités d'occupa-
tion de l'Allemagne. Les vingt-cinq représen-
tants des ouvriers et des mineurs de l'Allema-
gne, des pays occidentaux et des Etats-Unis ont
voté une résolution invitant les centrales natio-
nales de syndicats à favoriser l'internationalisa-
tion du bassin de la Ruhr et la participation des
ouvriers à la direction de ses industries.

o 
Etrange mais mortelle explosion

d'un camion : 4 victimes
BENI-MELLAL (Maroc), 16 mars. — Un

curieux acciden t a provoqué la mort de quatre
personnes. Celles-ci occupaient un camion qui ,
pour des raisons encore indéterminées, explosa.
Ses restes furent éparpillés jusqu'à 200 mètres
de l'endroit où il se trouvait. Le chauffeur a été
retrouvé à 15 mètres de là et un des passagers
avait été comme poigna rdé dans le dos par un
éclat de bois.

Un incendie à Yverdon
YVERDON, 16 mars. (Ag.) —-Un incen-

die a éclaté mercredi à 1 heure au troisième; éta-
ge de l'Hôtel de l'Ecusson vaudois à Yverdon,
dans un local où se trouvait du linge sale. Le
feu s'est communiqué au plancher, au vestibule
et aux pièces contiguës. A 2 heures, les pom-
piers étaient maîtres du sinistre qui a causé des
dégâts importants non encore évalués. Les cau-
ses du sinistre ne sont pas établies,

o
Bijouterie cambriolée

LAUSANNE, 16 mars. (Ag.) — Mercredi à
3 heures et demie, un voleur a brisé la vitrine
d'un magasin de bijouteri e sur le Grand-Pont et
s'est emparé pour 2000 fr. de montres. Il a dis-
paru avant que le propriétaire du magasin eût pu
le voir et le signaler à la police.

o 

La radio salvatrice
SPIEZ, 16 mars. (Ag.) — Jeudi 10 mars, la

rad io annonçait qu'un jeune homme de Berne,
qui s'était rendu dans la région du Gandrisch
avait disparu. Or, l'aubergiste de Bundalp ayant
ouï l'appel de la radio se souvint d'un skieur
isolé qui avait passé chez lui et le fit savoir
dans la vallée. Une colonne de secours dirigée
par le guide Lebrecht Mani , se mit eh route, sui-
vit les traces de skis et finalement découvrit di-
manche le jeune homme complètement épuisé
dans la cabane du Spaltenhorn, mais encore en
vie. Le jeune homme avait perdu son chemin
dans le mauvais temps et avait passé au moins
une nuit à la belle étoile avant de pouvoir par-
venir à la cabane.

Radio-Programme
SOTTENS. — Jeudi 17 mars. — 7 h. 10 RéveiHe-

matin. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Disque. Pre-
miers propos. Disque. 12 h. 15 Le quart d'heure
du sportif. 12 h. 30 Rythmes variés. 12 h. 46 In-
formations. 12 h. 55 Le soldat de chocolat, Oscar
Strauss. 13 h. Les auditeurs sont du voyagé. 13 h.
10 Jeunes premières de la chanson (XI). 13 h: 30
Les Quatre ballades de Chopin (II). 13 h. 45 Deux
pages du troisième acte des « Maîtres Chanteurs
de Nuremberg », R. Wagner. 14 h. La cérémonie
d'inauguration du XDCe Salon international de
l'automobile. 17 h. 30 De l'ouverture au poème
symphonique. 18 h. Récital de piano. 18 h. 15 Nana
de Herrera présente des Chansons d'Espagne. 18
h. 40 Rythme (20e siècle) de la Suite « Quatre
siècles » Eric Coates. 18 h. 45 Le micro dans la
vie. 19 h. Reportage de l'inauguration du XlXe
Salon internationai de l'automobile. 19 h. 14 Le
programme de la soirée. 19 h. 15 Informations. 19
h. 25 Le miroir du temps. 19 h. 40 La Chaîne du
Bonheur. 20 h. Le feuilleton radioplionique : Ma-
ria de la Nuit. 20 h. 30 Surprise-Party. 21 h. 10
Un grand documentaire de Radio-Lausanne : Tren-
te ans d'histoire ou « Les ' souvenirs d'un chasseur
de sons s. 22 h. 30 Informations.
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A remettre, de suite ou à
convenir, pour cause de san-
té, beau

calé - restaurant
dans centre industr iel du Va-
lais, bon commerce et inté-
ressant chiffre d'affaires.

S'adresser au Nouvellisle
sous U. 6714.

Efieiiiiieuses
Cinq bonnes sont deman

dées. Faire offres à M. J,
Rossier, syndic, Bursins près
Rolle.

B A I G N O I R E S
émail, sur pieds at a mur.r
LAVABOS, EVIERS, W.-C,

CHAUDIERES A LESSIVE
165 litres, è circulation d'eau,

galvanisées et en cuivr.

COMPTOIR SANITAIRC S. A.
9, rua des Alpes, GENEVE

Ul. (022) 2.25.43 (on .ipedl.)

jeune fille
ou personne pour tenir me
nage soigné de deux person
nés. Entrée de suite ou à con
venir — Mme Lina Romagno
II, coilfeuse, Martigny-Bourg.

Alimentation-
mercerie

è remettre, région Sierre, Fr.
15,000.—. Receltes 100,000.—
an. Loyer 80.—, apparl. évent.
Agence DESPONT, Ruchonnel
41, Lausanne.


